













quam 16000. Voll. conflantem 
hufc Abbatiæ S. GenovefaTParif; 
Tcftameiîto legavit Car. Maurit. 
Le Telli e r Archiep.lifmcnlis. 
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MOTETS 


ALII III IV. ET V 

PARTIES, 


AVEC SYMPHONIES 

ET BASSE-CONTINUE. 

Par Monfieur LORENZ AN I, Maifire de Mujîque 


de la feu'è Reyne. 
HAUTE-TAILLE. 







A PARIS, 

Chez Christophe Ballard, feul Imprimeur du Roy 
pour la Mufique, lue Saint Jean de Beauvais, 
au Monc-ParnaiTe. 


M. DC. LXXXSIII. 

AVEC PRIVILEGE DV ROY. 
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L’ufage de louer pieu par les Chants cft aujjl ancien que 
le monde, & quelque haut que l’on puijfe remonter dans 
l'HiJloirc des temps, on n’en trouve point l’origine : Le plus 
faint des R oys enfatfiit une de fes plus ferieufes occupations , 
& compofiit chaque jour des Cantiques de la mefme main 
dont il deffmoit le plus magnifique des Temples. V O S T R E 
MAJESTE’ qui fùrpajfe aujourd’huy tous les autres Souve¬ 
rains , & qui n’efi pas moins recommendahle parfa pieté, que 
farfis grandes actions, & par fa puijjance, n’a pas négligé 
cefàint exercice, & jamais Dieu ne fut loué dans les Eglifis 
des Cbreftiens avec tant de dignité & d’harmonie que fous fin 
Régné glorieux. Tout ce que nous voyons de gens diftinguez, 









E P E T R E. 

dam la comf option de la Mufique d’Eglife font oblige J £a- 
voüer qu'ils luyfont redevables de cejuccés ,ftj de reconnaître 
qu’ils ont efiéexcitez,parfon & ele, conduits par fon bongoût, 
&fiûtenusparfes biens-faits. Permettez,, S IRE, que pré¬ 
venu de tout es, ces differentes obligations .je. mette aux pieds 
de E. M- le petit tribut que je lujoffre d’une partie de mes 
Motets, fur lefquels ,je la conjure de vouloir jetter quelques- 
uns de ces regardsftvorables,, quifeulsfufffent pour faire la 
recompenfi de la vert », fay toujours compté parmi les plus 
grands malheurs de ma vie, celuy de n’eftre point néfît jet de 
E . M. Maisfi quelque chofi mena confole,ça efié de m'en 
fentir le z,ele, 1‘attachement, & la tendreffes Pardonnez,, 
SIRE, la liberté de cette exprejjion au genie affeétueux de 
mon Pays, & fouffrez, qu’un Italien fe laijje aller à ce que fa 
Langue naturelle luy injpire de plus propre pour exprimer les 
mouvemens de fon coeur. Ma defiinée efi trop heureufe, fi je 
la puis finir au fervice de V. M- Et que me pouvaient offrir 
tous les autres Princes de l'Europe, qui peut me dédommager 
de ce que. faurais quitté dam vojire Cour f En quel autre lieu 
du monde aurois-jc pû trouver un Maiftre, plus fuiffant pour 
faire du bien , plus porté par fon inclination à répandre des 
grâces, & plus éclairé pour difeerner ceux qui les meritent i 
Quelle quepuiffe e/ Ire ma fortune, elle me fera toujours ehere 
tant qu'elle dépandra de E. M. it) je croiray avoir vécu heu¬ 
reux, quand je feray parvenu à mourir, 

SIRE, 

DE EOSTRE MAJESTE’, 

Le tres-bumble & tres-obeïlTant 
fcrkitcuT, LORENZ A NI. 
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HAUT E-T AILLE. 















































































HAUTE-TAILLE. 


à j. haute-contre, taille et basse, 

avec Symphonie. 

V V T T lU^-r-T-c-r 




ipfofpera- vi,adipfumclamavi,&coxïfolatus fum.& con fo¬ 



latus fum. in ipfo ïperavi, ad iplum clama-vi, &: confolams 























L O R E N Z AN I, 



fum. 8c confolatus film. & confolatas. fum. 8c confohtus 


fum. & confo^ latus fum. Sympb. Ecce ilium- Sympb- 



illi amorem fapit ,eunctis reis femper ignofcic cun&Ls 


























HAUTE-TAILLE. 



falvct peccantem ; qui timet ptxcàri, offendit aman- tem. qui 



timet præcari, offendit amantem, offendit aman- tem. 


D.ae, juvarejuvare r parcere exoptat Deus, 

^iüilpÉüHiiÉiië 

& Talus noftra, efl (aFus noftra cft triumphus ejus. 



trium- phus e- jus. Dare juvare 


parcere, exoptat Deus, & falùs no- ftraefttri- 



















































[AUTE-TAIÊIE. 
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LORENZ ANI, 
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,3 L O R EN Z A N I, 































H AU T EST A I E l E. t# 

«B ficucDl-xu, F.efurrexit, Refur- 


rexit ficut dixic, ficut dixit , Al- le- 



luia, alléluia, alléluia, alléluia, alléluia. 



Deum,ora pronobis. De- um,orapro- no- bis 

EcunijOra gro nobis Deum, AtlcluU, 
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letando,, cer- 












































LORENZ 


















































L OR EN Z A N I. 
ELEVATION. 

à 4. Deffus, Haute-Contre, Taille, & Baffe, 


avec Symphonie. 
HAUTE-TAILLE. 
XXIII. Motet. 






ve vincula ejus. Sar 









































LORENZANI. 


vum. &C fuavis fuper mel& favum, fuper mcl & favum.& favum. 
Dialogue entre Jefus & l’Ame, 
j. Deux Deffus, Haute-Contre faille, & Ba{fe, 
avec Symphonie. 


’o. Symphonie. Tacet JjfHaxdo e corporis. Tacer. 


SiliEË 


cælum intendat, qui cupit gaudere; qui^ 
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LORENZANI. 







tuo æftuans ardore te querkfufpirando, ad te fuf- 
































HAUTE-CONTRE. 



elfe ce- cum. Veni dilett*- Tacec. ’ O 



dia. Ô felix anima, quam fpofus amabilis 



trahit delicias, trahit delicias ad cæleftes trahit delicias. 
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trahit delicias. 






















































HAUT E-T AILLE. 


POUR TOUS LES TEMPS, 
A huit avec Symphonie, premier Chœur. 
HAUTE-TAILLE. . 

XXV. Motet. 

Icitc. Symphonie. Dicite. Canite , canite 



reboent, reboent, fuaves fonicus nunc exci- 


e,nunc excitate, «c femper Dei laudes cele- 
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LORENZANI. 











































































HAUTE-TAILLE. 
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XIV. Motet. ÇOnent cytharæ. à 3. avec Symphonie. pa 

XVI. ^Ofalutaris Hoftia. à 3. 

XVII. In Domino laudabitur, à 3. avec Symph. 

XIX. O Bone Jefu. à 3. 

XX. Laudate Dominum, à 3. avec Symph. 

XXI. Regina «eli Letare. à y. avec Symph. 

XXII. Collaudate juflum plaufibus. à 4. avec Symph. 

XXIII. Admenfamdulciffimi. à 4, avec Symph. 

XXIV. Quando è corporis, à y. avec Symph. 

XXV. Dicite cantica, à 8. avec Symph. 
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EXTRAIT DU PRIVILEGE. 

S A R Lettres Patentes du Roy données à Arras le 
§ onzième jour du mois de May, l’An de Grâce 1S73. 
» Signées LOUIS: Etplusbas parla Roy, Colbert; 

_ S Scellées du grand Sceau de cire jaune ; Vérifiées & 

Regiftrées en Parlement le ij. Avril 1678. Il eft permis à Ch'ri- 
ftophe Ballardjfeul Imprimeur du Roy pour la Mufique, d’im¬ 
primer, faire imprimer, vendre & diftribiier toute forte de Mu- 
fique, tant vocale, qu'inftrumencale, de tous Autheurs:Faifant 
défence à toutes autres perfonnes de quelque condition & quali¬ 
té quelles foient d’entreprendre ou faire entreprendre ladite Im- 
preffion de M ufique, ny autre chofe concernant icelle,en aucun 
lieu de ce Royaume, Terres & Seigneuries de fon obeïffance: 
ftonobftant toutes Lettres à ce contraires: à peine de confifcation 
defdits caraâeres & imprclïions, & de fix mille livres d'amen¬ 
de, ainfi qu'il eft plus amplement déclaré efditcs Lettres :Sadite 
Majeftè voulant qu'à l'Extrait dr'icclles mis au commencement 
ou fin defdits Livres imprimez, foy foit adjoûtée comme à 
l'Original. 
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